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COUP D’ŒIL 

SUR 

L’A RUES T 

DU PARLE MENT. 

î)u SlV Aous-t 
Conctrnànt la Doârini des Jéfuitest 

O N n’a jamais difpüté au derniet 
des Citoyens le droit d’une légitime 
défenfè. La vérité eft faite pour avoif 
accès dans le temple de la Juftice. 
C’eft d’après la perfuafion intime où 
je fuis de l’innocence des accufés ; 
c’eft fur la certitude des faits & l’évi- 
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dence des preuves, que j’ofc préfcn- 
ter, avec confiance , les Remontran- 
ces les plus refpeélueufès au premier 
Tribunal du Royaurne. 

La dénonciation qu^on lui a faite , 
n eft, au fentiment du Gazetier Ec** 
clefîaftique , qu’une récapitulation 
générale de tout ce qu’il a , dit-il , 
fidèlement confîgné dans fes Mé' 
moires. 

^ Il n eft pas nécelTaire que je m’ar- 
rête ici à faire connoître l’Auteur de 
ces feuilles périodiques , qui , quoi- 
que juridiquement flétries , bravent 
quatre fois chaque mois la loi du fi- 
lencCjlcs Arrêts de la Cour & les cen- 
fures de l’Eglife j ouvrage de ténèbres 
fi généralement décrié , qu'on n’ofe 
prefque plus le lire , qu’on ne dai- 
gne pas meme le réfuter. Ses calom- 
nies fe tournent en éloges ; plus il ’eft' 
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paffionné , plus il fe fend méprifa- 
ble ; & à force d’être furieux , il eft 
devenu ridicule. Voici comment il 
peint j & fous quel point de vue il 
repréfentc l’Ordre des Jéfuites. Cette 
Société i félon lui, n’eft qu’une trou- 
pe de fourbes & de fcélérats , qui 
n’ont pour toutes régies fixes qu’une 
obéiflance aveugle aux volontés ar- 
bitraires d’un defpotc , & ce defpotc 
fe joue de fes inférieurs & des Papes. 
Son empire eft dépendant de toutes 
les Puiflances de la Terre , & s’étend 
fièrement d’un pôle à l’autre. Tous 
fes Sujets ne font que de lâches & - 
malheureux efclaves, qui, répandus 
par-tout fous différens habits , àc 
comme autant d’alfaftîns , aux ordres 
du vieux de la Montagne , épient 
fans ceffe, fans motif & fans intérêt, 
les occafions de drefler des pièges à 
la vie des Souverains. Pour comble 


Digitized by Google 



( ‘ 54 ) 

d’horreur,, la pratique , dit-il,- a tou- 
jours fuivi la théorie dans ce corps 
nionftrucux& parricide. 

Quel tableau ! par qui cft-!l tracé ? 
En qüel fiéele ! à qui eft-il offert ? 
Supprimons toutes réflexions ; rete- 
nons notre jufte indignation j con- 
tentons-nous de porter humblement 
nos plaintes aux pieds de la Cour. 
Tout le monde fçait quel eft le zèle 
de nos Magiftrats pour le bien de l’E- 
tat, & leur amour pour la Perfonne 
du Roi. A la faveur de fes fentimens 
fl profondément gravés dans leut 
, cœur, fe feroit-on flatté de pouvoir 
en impofer plus facilement à leur 
efprit ? N’auroit-on point furpris 
leur Religion par des motifs fi 
intéreflans ? Et ne pourrions-nous 
pas dire aujourd’hui ce que difoit au- 
trefois René de la Font dans une cir- 
conftance a peu près femblabk î On 
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avoit objecté a cet Avocat célébré 
l’Arrêt fameux porté par le Parle- ^ 
ment en 1594, contre la Société, 

Je réponds, dit-il , ( nous ne chan- 
gerons rien à la candeur naïve de 
fon langage furanné , afin qu’on ne 
nous foupçonne pas de l’avoir al- 
téré. ) 

» Je répondsjpour la décharge de 
» la Cour premièrement, qu’il a été 
P facile h ceux qui en vouloient aux 
» Jéfuites , d’être les Maîtres en une 
»> fi foudaine , fi importante , & fi 
»> inopinée émotion; facile aux gens 
» de fe laifler perfuader en la caufe 
»> & danger de la perfonne du Prin- 
» ce 5 facile de faire au bruit & fré- 
>» miffbnt des vents, ce qu’on n’eût 
» pas fait au calme du tems des ef* 

» prits. De maniéré que ce n’eft pas 
» la Cour qui a condamné les Jé- 

fuites, c’eft quelqu’cxtraordinairc 



ji & fubîtc émotion, provcnânte oa 
» du devoir envers le Prince , au ia- 
»j lut duquel il falloit fe montrer fi- 
» dèle & afFeétionnéj oudequelquè 
w fourde crainte qui donnât fubite- 
» ment créance à la préfomptioiï 
» qu’on prenoit contre les Jéfuites. 

»3 Je réponds en fécond lieu, qu’il 
V n’y a point de répugnance que la 
JO Cour ait condamné les Jéfuites 
» avec juftice , Sc que les Jéfuites 
I» foient innocens. L’expérience de 
» piufîeurs jugemens a montré que 
*) la Cour peut être circonvenue , 
» ou par la faute des parties , ou par 
33 la faute de quelques pièces non- 
33 produites. C’eft pourquoi elle 
»3 donne lieu aux requêtes civiles , 
*3 comme réfuges contre les furpri- 
»> fes & comme moyens aux con- 
13 damnés, pourmieux déclarer leurs 
n droits 7 ôc aux Juges de rebalancer 
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la jufticc. Si cela eft advenu fou? 
» vent fans préjudice de l’honneur 
» de la Gour , pourquoi ne peut-il 
» être advenu ici ? 

L’application eft facile à faire. Car 
qu’eft-ce qui le pafle fous nos yeux 
Un Corps Religieux né dans le fein 
de ce Royaume, honoré de la pro- 
teftion de fon Roi , comblé des 
bienfaits de fes auguftes Prédécef- 
leurs , qui, à la renaifîànce des let- 
tres , n’a pas peu contribué à répan- 
dre le germe des fciences, le goût& 
l’émulation dans la Capitale & dans 
nos Provinces , qui remplit avec 
zèle , toutes les fondions dont 
les Evéqiies jugent à jpropos de 
le charger, eft non Iculement diffa- 
mé chaque jour par une foule de 
libelles calomnieux , mais ce qui 
/Turjptend , ce qui afflige encore 
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davantage , c’eft qu’au grand con- 
tentement de l’impiété & du li- 
bertinage , au grand étonnement 
des Pafteurs & des Fidèles , au 
grand fcandale de l’Eglifc & de la 
Religion , une Société fi hautement 
louée par le Saint Siège , fi folem- 
nellement approuvée par un Con- 
cile Œcuménique , fe voit tout-à- 
coup dénoncée comme criminelle 
de leze-Majefté divine & humaine ; 
êc fans avoir été entendue , elle eft 
provifoircment condamnée & flé- 
trie par deux Arrêts dans le même 
jour. On connoît la haute fagefle 
de la Cour , on ne peut fufpeder fa 
juftice. Il faut qu’elle ait eu des mo- 
tifs bien puiflTans pour le détermi- 
ner à porter des Arrêts fi rigoureux. 
Mais encore quelles ont pu être les 
caufes occafionnelles, ôc les raifons 
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déterminantes d’une flétrifTitre fî fu«* 
bite , & d’une condamnation fi ex- 
traordinaire ? On produit deux griefs 
contre la Société. L’enfeignement 
d’une doctrine meurtricre, & les vi- 
ces eficntiels de fon gouvernement. 
Nous avons déjà donné les éclair- 
clflemcns nécelTaires fur ce dernier 
article en parcourant l’Arrêt du 6 
Août concernant l’Inftitut des Jé- 
fuites. Il nous refte de jetter encore 
un coup d’œil fur l’autre Arrêt du 
même jour , concernant leur doc- 
trine, 

V 

I J’obferve d’abord que , contre 
les régies des procédures ordinaires, 
l’Arrêt ne frappe que fur des noms 
d’ Auteurs, & fur des frontifpices de 
Livres. La Cour peut avoir eu , pour 
en ufer ainfi , des raifons particuliè- 
res , que les Juges ne font pas tou- 
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jours obligés de rendre publiques ? 
je les fuppolc, je les refpeéte^ mais 
j’ai l’honneur .d’obferver k la Cour , 
que fouvent elle a défapprouvé elle- 
même les condamnations iglcbo\ 
ôc dans ces derniers tems on a ofé 
difputer même à l’Eglife , quoique 
fans fondement , le droit de con- 
damner fous des qualifications gé- 
nérales , un nombre de propofitions 
qu’elle jugeoit dignes de cenfure j 
cependant l’affaire préfente , la ma- 
niéré de cenfurer qu’on emploie elt 
bien plus générale , bien plus vague, 
bien plus Implicite , bien ^\us Ué- 
terminée , puifqu’on n’ai'ticule p.as 
même les propofitions repréhciifi- 
bles. On ne préfente au public que 
des titres d’ouvrages , & l’on fe con- 
tente de taxer tout, à' impiété y de fa- 
trilége , d'attentat contre l'autorité y la 

sùretéi 
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sûreté , la perfonne facrée des Souverains, 
Cette maniéré de faire juftice eft 
courte I apparemment qu’elle eft ju- 
gée néceflaire en certaines occa- 
fions. Ce qui eft certain , c’eft qu’elle 
épargne de longues recherches , de 
grandes difcuflîons. Elle débarràlfc 
du foin de recueillir & d’interprêter, 
avec exaditude, beaucoup de textes 
répandus dans d’immenfes volumes . 
Mais évite-t-on par-là tous les incon- 
véniens ? Eft - on cenfé avoir pris 
toutes les précautions requiïès pour 
rendre un jugement qui n’éprouve 
aucune contradidion^ qui ne laifîe 
matière à aucun doute, ôcqui nefaife 
naître aucune difpute ? 

J’obfcrve en fécond lieu , que dans 
la lifte des Auteurs profcrits le 6 
Août dernier , il y a au moins i6 de 
ces Auteurs qui n’avoient jamais été 
condamnésavant cet Arrêt. Jamais 
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iis n’avoient ciTuyi la plus légère flé- 
trifllire , ni par cenfure eccléfiafti- 
que , ni par condamnation civile, 
J’obfcrve en troifiéme lieu , que 
parmi les livres proferits par l’Arrêt 
fe trouve un des principaux ouvra- 
ges de Tolet, que le Grand Bofluet 

en 1^91 nomme dans fes Ordon- 

« 

nances Synodales comme très-pro- 
pre à rinftrudion des Eccléfiafti- 
quesdu Diocèfe de Meaux. Il faut fe 
fouvenir d’ailleurs , que ce Jéfuite 
Tolet, dont les ouvrages viennent 
d’être condamnés aufeu , après avoir 
été lacérés par les mains du boureau, 
fut un I ) des Cardinaux les plus at- 
I tachés aux intérêts de la France dans 
les circonftances les plus critiques. 


(i) Voyez Daniel. M. le Préfident Hainaut, 
& le Journal de l’Etoile, ce dernier dit cju’on 
rendit à Tolet le même honneur dans toutes 
Jes Villes du Royaume. 


. .t 
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Auffi après fa mort lui fît -on , par 
ordre du Roi, des obféques magni-' 

' fiques dans la'Cathédrale de Paris , 
& dans celle de Rouen. Henri IV. 

• afïifta même en perfonne à la céré- 
monie qui fe fit dans l'Eglife Métro- 
politaine de cette derniere Ville. 
Qu’auroit penfé ce grand Prince , 
qui fe connoiflbit fi bien en mérite 
& en fervice , s’il avoit pu prévoir 
que dans la fuite destems, oncou- 
vriroit d’infâmie dans fon Royaume 
le nom & les oeuvres d’un de fès 
meilleurs amis & de fes plus fidèles 
ferviteurs ^ 

J’obferve en quatrième lieu, que 
l’Arrêt renferme dans la lifte de prof» 
cription non-feulement un des Li- 
vres de Lefiius que Saint François 
( I ) de Sales jugeoit frès-utile & le 

(i") Voyez la Lettre 402, Toma 3. de la 
liouvelle Édition, pag. 485. ' 

O ij 
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plus propre qu’il eut lû pour Satis- 
faire aux difficultés contenues dans 
la matière du droit & de la Jufticer 
mais encore un grand nombre d’ou- 
vrages que Dom Jean ( i ) Mabillon 
comptoir parmi les’ meilleurs Li- 
vres qui puflent entrer dans la Bi" 
bliotiiéque des Eccléfiaftiques &: des 
Religieux. Tels font le Commen- 
taire de Tyrin fur l’Ecriture , celui, 
de Salmcron fur les deux Teftamens^ 
Lorin furies Pfeaumes, les contro- 
verfes de Bcllarmin , les Inftitutions 
Morales d’Azor , l’InftruéHon des 
Prêtres de Tolet, toutes lès Œuvres 
de-Valquez, de Tannerus, de Va- 
Icntia , la Somme & quelques au- 
tres Traités de Bécan , les Opulcu- 

(i) Bénédiftin célébré par fes doéles Ecrits, 
& par fes éminentes vertus. Voyez fon Traité 
ides Etudes Monaftiques. 
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les de Gretzer , le Traité jde Molina 
fur le Droit & la Juftice. Voilà donc 
un des plus làges & des plus fçavans 
hommes du Royaume , qui con- 
feille l’ufàge d’une multitude de Li- 
vres qu’on regarde cependant au- 
jourd’hui comme remplis de la plus 
abominable Doftrine. Ce contrafte 
a quelque chofe de frappant. Il 
prouve du moins que fi on avoir 
bien voulu examiner à fonds ces 
ouvrages , les raifons qu’a eues Dom 
Mabillon pour en confeiller la lec- 
ture , auroient pû balancer & tem- 
pérer celles qui fe font préfentées 
pour condamner fi rigoureufement 
ces^ Livres. Ce n’cfl pas qu’il me 
vienne en penfée de juftifier , d’ap- 
prouver , de tolérer , le moins du 
monde , la Doélrine meurtrière en 
quelqu’ouvrage qu’elle fe trouve. 
Anathème à quiconque fongeroit 


{My 

à en établir les Prineipes on k en 
adopter les conféqucnces. Mais ap- 
paremment cette Dodrine ne s’eft 
pas manifeftée dans les Livres fuf- 
dits , aux yeux des grands hommes 
que nous venons de nommer ; ou 
bien s’ils s’en font apperçûs il faut 
qu’ils n’ayent pas foupçonné dans 
ces Auteurs ces mauvaîfes inten- 
tions qu’on leur fuppofe ; ou qu’ils 
ayent jugé qu’on devoir oublier ces 
anciennes erreurs , parce que depuis 
long*tcms elles n’avoient plus de 
partifans , & qu’il étoit bien plus 
dangereux de les relever que de les 
paflfer fous filence. 

En effet k quel propos , à quel 
deffein rappelle- 1- on aujourd’hui 
ces Dodrines fi univerfellement 
proferites? s’eft il formé depuis peu 
quelques nouvelles Ecoles déter- 
minées à les foûtenir les a-t-on re- 
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marquées dans quelques Thèfès 
modernes de la Sorbonne ? les vit- 
on jamais dans aucun ouvrage de 
quelque Jéfuite François? Pour peu 
qu’on foit inftruit , on connoît les 
Livres excellens que la Société a 
répandus parmi nous. Je ne parle 
pas de ce qui regarde la Littérature 
& les beaux-Arts. Onlçaitce qu’ont 
écrit un Pere Bouhours , un Pere 
de la Rue , un Pere Rappin , un Pere 
Commire , un Pere Sannadon , un 
Pere Potée , un Pere Brumoi ; mais 
je parle de ce qui intérefle la Reli- 
gion , & je cite un Pere Pétau pour 
la fcience des Dogmes , un Sir- 
mond, un Balthus,un Lallemand, 
un Tournemine pour l’érudition 
Eccléfiaftiqiie ; un d’Orléans, un de 
Verjus , un Daniel , un Lecomte , 
un Duhalde , un Longueval pour 
J’Hiftoire } un Delingende , unBour- 
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daloue , un Cheminais , Un la Co* 
lombiere , un Ségaud pour la prédi- 
cation de l’Evangile J un SéhefFma- 
cher pour la controverfe , un Antoi- 
ne pour la Théologie Morale , une 
foule d’interprêtes généralement 
cftimés pour l’intelligence des Ecrh 
tures j grand nombre d’ouvrages de 
piété , tous irréprochables pour la 
Doélrine, Sc très-abondans pour 
rinftruélion ^ c’ell: par-la qu’il faut 
juger de l’enfeignement qui régne 
chez les Jéfuitcs de France , & non 
pas par d’anciens Livres nés dans 
les pays étrangers 

J’obferve en cinquième lieu que 
dans la lifte de plus de trente Au- 
teurs flétris > il ne s’en trouve que 
cinq; fçavoir, Bellarmin , Suarez, 
Mariana, Santarel, & Bufembaum, 
dont les ouvrages ayent été con- 
damnés 
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damnés avant l’Arrêt' du G Août 
dernier. 

Le Livre contre Bardai qu’avoit 
compofé Robert Bellarmin , Jé- 
‘ fuite Italien , depuis Cardinal , fut 
déféré au Parlement de Paris & 
■condamné par Arrêt de cette Cour 
■en i6io. L’Auteur admet le pou- 
voir indireéle des Papes fur le tem- 
porel des Princes ; mais il nioit les 
conféqucnces que quelques Auteurs 
Ultramontains tirent de ce princi- 
pe , & il fe déclaroit ouvertement 
pour la définition du Concilç de 
Confiance en faveur de la fureté de 
la perfonne facrée des Souverains. 
Les Jéfuitcs François ont toujours 
également défavoué le faux prin- 
cipe & les dangcreufes conféqucn- 
ces qui en réfultent. 

Suarès, Jéfuite Efpagnol, dans un 
XiVXC intitulé ; Deftnfiô Fid^i chrif- 
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tUnæ , adopte & les principes, & les 
conféquence s de quelques Auteurs 
Ultramontains fur les privilèges des 
Clercs, la domination des Papes, & 
Tautorité des Princes. Cet ouvrage, 
fut condamné en i ^ 1 1 par la Par- 
lement de Paris, & les ,Supérkurs 
des Jéfuites mandés à cette occa- 
fion par la Cour , reçurent ordre 
de faire renouveller le Décret publié 
autrefois par le Pere Aquaviva , 
Générai de la Société ^ ce qui fut 
promptement exécuté. 'Cet ordre 
que donna alors le Parlement , 
montre bien que cette Cour étoit 
(àtisfaite de la teneter du Décret , 
& par conféquent que c’çftà tort 
qu’on l’attaque aujourd’hui. Les Jé- 
fuites François ne fc foiit jamais 
écartés un inftant de ce qui cft pref- 
crit par ce Décret de leur Général. 

C’eft . ce même Décret du Pere 

v' 

J 


Digitized by Google 



(lyO 

Aquâviva qui eft rapporté dans Ta- 
pologie que le Pere Argenti préfen- 
ta à Sigilmond , Roi de Pologne : 
& pour prouver que la Société 
avoit toujours regardé comme in- 
violable &: facrée la Perfonne des 
Rois , & leur couronne comme 
abfolument indépendante des Pa- 
pes , le Pere Argenti cite dans fon 
Apologie les ouvrages des Jéfuites, 
Azor , Valentia , Molina , Gretzer , 
Leffius, Bécan, Delrio, Tolet, & 
Salmeron. On voit que fe font les 
mêmes Auteurs qui ont été con- 
. damés in ^/o^oparle dernier Arrêt. 
Sigifmond fut ûtisfait de la juftifi- 
cation , il continua k honorer la 
Société de là Royale Protedion. Un 
de lès plus dignes SuccelTeurs don- 
ne encore aujourd’hui ces mêmes 
marques d’eftime &: de bienveil- 
lance aux Jcfuites. Toute fEuropc 

Pij 
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connoît le difcemcment & les vertus 
de Staniflas. Le fufïrage de ce grand 
Prince vaut lui fcul une apologie. 

Jean Mariana , Jéfuite Efpagnol, 
compofa un Livre intitulé: De Rege 
& Regis InJHiutioney qu’il ofa dédier 
à Philippe 111 . Roi d’Efpagne , & 
qui fut imprimé à Tolède en 1599. 
Dans cet ouvrage rempli des plus 
groflîeres erreurs cet Auteur fubor- 
donne l’autorité des Souverains aux 

J r 

droits des Nations, & foûtientavec 
autant de témérité que de fcandale , 
l’opinion juftement flétrie par l’Ar- 
xêt. 

Auflitôt tous les Jéfuites Fran- 
çois 's’élevèrent contre ce Jefuitc 
Efpagnol. Ils déclarèrent qu’il avoit 
été , à bon droit , condamné par 
ja Cour. Il eft bon de tranferire 
les articles principaux de la Décla- 
lation faite par le' Pere Cotton ^ 


,, J 
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Confeffeur de Henry IV , qui parla 
en cette occafion ôc en ces termes , 
au nom de tous fes Confrères. 

. » Tous les Jéfuites en général & 
« en particulier , ligneront , voire 
»? de leur propre làng , qu’ils n’ont 
» en cette matière ni autre quel-* 
» conque , aucune Foi & Doétrine 
» que celle de l'Eglife univerfelle. 

» Que les Rois de France font 
»» les Fils aînés de l’Eglife , doués 
5» de Privilèges rares & lignalés, par- 
» deflus le commun des autres Rois 
30 de la Terre. 

, 3> Qu’il n’eft loilîble de leur dé- 
ïî nier obéilfance , beaucoup moins 
» de le révolter contre eux , encore 
» qu’ils fulfent vicieux , difficiles a 
3j fupporter & dilcolcs. 

. »» Et partant que non -feulement 
aj‘ il n’eft point loilîble d’attenter 
>3 fur leurs perfonnes ; mais que 

P iij 
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» c’cft un cx\:crable parricide , for- 
» fait prodigieux, & dctcftablc fa- 
» crilége. 

’ « Que le Décret du Concile de 
» Confiance en la Seffion XV , doit 
» être reçu de tous , & maintenut 
» inviolable. 

'■ Antoine SantarcI , Jéfiute Italien, 

y 

compofa un Traité de l’Hérefie, du 
Schifmc , & de l’Apoftafie , dans 
lequel il parle de la dépofition des 
Empereurs par les Papes. Il attribue 
k ceux-ci le pouvoir de punir , en 
certains cas , les crimes des Rois , 
ôc de délier leurs Sujets du ferment | 
de fidélité. Ce Livre fut flétri, & 
condamné au feu par Arrêt du Par- 
lement de Paris en i6i6. Tous les ' 
Jéfuites de France défavouerent 
fens délai le Jéfuite Italien , & don- 
nèrent à ce fujet la Déclaration fui- , 
vante. - - . - . 

I 
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» Nous ^fouffignés , déclarons , 
» que nous défavouons & déteftons 
aj li .mauvaife ..doftrine v contenu® 
îj dans ce livre de' Saiitarèlldî yien 
fj ce qui concenie la Perlbniae des 
t) Rois » leur Autorité j leur f£tat$ 
» & que , nous reconnoiflbns que 
» leurs Majeftés ne relèvent que de 
«.Dieaj femmes prêts d’épandre 
V notre. ïàng &'eji:pofcr notre, vie ca 
U toute ôccafîon pour i la confirmât 
P tioh.de cette vérité ;-promettoni 
ja-de fouCbrire la cenfure qui pourra 
être faite de cette pemideulè doc- 
».trinc par le Clergé on parda Sor** 
« bonne, ôc ne profdTerons jarhais 
»> opinions , ni dodrincs contraires k 
» celle qui fera tenue en cette maric^ 
» re par le Clergé , les Univerfités du 
»> Royaume, & la Sorbonne. Faitk 
* Paris par ksfufnommés Religieux 
« de la Compagnie de'Jcfns , le 

P iv 
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Mars i6i6 , fuivent les noms au 
«ombre de fcize , le Pcre Cotton k 
la tête. On voit dans cette lifte le 
nom du fçavant Pcre Pétau. - ■ 
r- Herman Bufembaum, J éftiitcAI^ 
lemahd ,.a compofé un. Livre de 
Théologie morale , dans lequel par- 
lant du cinquième Commande- 
ment de Dieu non occides y il dé- 
cide que pour défendre .la' vie , il 
cft permis à un fujet, à un fils , à un 
Religieux de- tuer- fon . aggrefteur » 
fut-il fon fupéricur , fût-ilfon pcre> 
fut-il fon Prince. Il adopte encore 
d'autres, opinionsiégalcmcnt faulfes 
& d’une très-dangércufe.conféquch- 
çe. Ce Livre a été condamné par les 
Parlemens de Paris , & de Touloufc. 
Les Jéfuites François ont condam- 
né pareillement ce Jéfuite Alle- 
mand , & les déclarations expreffes 
qu’Us ont dojwé^s auTujet de 
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fcmbaum , & de (on Commenta- 
teur, font inférées dans la teneur 
de r Arrêt du Parlement de Paris , en 
date du cinquième Septembre 1758.' 

, Il appert par-là de la doéirine (àiric 
Sc de la fage conduite qu’ont tou.** 
jours tenue les Jéfuites de France» / 
& que dans tous les tems & dans 
toutes les occafions , ils fe font éle-^ 
vés contre les Doftrines pernicieu- 
' fes en quelqu’ Auteurs qui les ayent 
trouvées* î qu’ils les ont condafn- 
nées,& défavouées,fans avoir jamais 
jlii rétradé, ni contrarié leur défaveu. 

_ Pans l’Arrêt du 6 Août dernier , 

- il eftfaitmentiondejenefçaisquellc 
Apologie des CafuLJles , compofée pat 
un certain Pirot Jéfuitc. Mais cette 

- miférablc compilation ne porte ni 
Je nom de l’Auteur , ni l’approba- 
tion ,des Théologies , nilaPermif- 
iiçn.dcs Supérieurs ,.clle a toujours. 
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été ou ignorée, ou mépriféc par lc5 
Jéfuitcs. Le P. Jouvency quiacom- 
pofé à Rome Thiftoircdc fon Ordre, 
fut condamné en France,parcc qu’en 
plufieurs endroits l’Auteur parle, 
avec éloge,. de certaines opinions 
affez communes au-delà des Monts, 
& en particulier , parce qu’il s’expli- 
que fort indiferétement fur quelques 
Arrêts du Parlement de Paris , qu’il 
auroit dû refpeétcr. ' . ' . . - ^ ' . 

Seroit-cc pour groïlir la lifte de 
prolcription , & pour faire entrevoit 
le fil d’une efpcce de tradition & de 
fucceffion de mauvaife doûrine dans 
la Société , >que parmi les Auteurs 
étrangers proferits par l’Arrêt , on 
trouve inférés les noms de Colonia 
& de Montaufan ? Ni l’un ni l’autre 
de. CCS deux Jéfuites François, n’ont 

I ^ * 

I jamais compofé aucun ouvrage qui 

I traite des matières en queftion. Et 

1 

i 

1, 
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on ofc défier de produire un feul , 
écrit, une feule page, une feule li- 
gne de leur façon à ce fujet. 

< J’obferve en fîx iéme lieu, que par* 
mi ces Auteurs étrangers condam- 
nés par l’Arrêt , la plupart ont écrit 
dans des tems orageux , durant le 
feu des Guerres Civiles , & au mi- 
lieu des tempêtes qu’excitoient .en 
différentes parties de l’Europe les ré- 
voltes des Sedaires. On entendoit 
parmi les Catholiques comme par- 
mi les Proteftans > déclamer fans 
cefle contre les abus de l’indépen- 
dance , & exagérer les dangers du 
pouvoir arbitraire. Dans ce tems de 
trouble & de fadion , de lUperfti- 
tion & defanatifme, la France a plus 
befoin qu’aucun autre état qu’on 
ufe d’indulgence à fon égard, qu’on 
paffe l’éponge fur fes déportemens, 
qu’on oublie les principes qui 
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âvoient cours dans le Royaume , 6 c 
qu’on y débitoit pour lors avec au- 
tant d’audacc.que d’impunité. On 
ne doit rappeller , qu’en tremblant, 
CCS jours de fédudion , où le faux 
zèle pénétra jufques dans les Com- 
pagnies les plus relpedablcs , jufques 
dans les écoles les plus fçavantes. 
Tandis que le Corps Epifcopal de- 
mande grâce pour un Cardinal de 
Pellevé , Archevêque de Reims, 
pour un Genebrard , Archevêque 
d’Aix , pour un Guillaume Rofe , 
Evêque de Senlis. Tandis que la 
Sorbonne déplore encore , & détef 
tera toujours l’elprit de vertige qui 
enfanta , Nemine contradicente , la fà- 
menfe décifion du cas de confeien- 
ce de 1590 , les Thèfes féditieufes 
d’un Edmond Richcr , tant d’autres 
fcandales de la part de quelques par- 
ticuliers , que le Corps entier a fi 



^lorienfement réparé depuis , doit-^ 
on trouver mauvais que les Jéfuites 
François rejettent fur le malheur des 
circonftances les écarts de quelques- 
uns de leurs Auteurs étrangers ? 

J’obferve en feptiéme lieu que ces 
Jéfuites étrangers n’ont fait qu’a- 
dopter des opinions déjà répandues 
dans les Ecoles , & qu’ils n’ont été 
que les échos de ceux qui les ont 
précédés. Ce Cafuifte , par exem- 
ple , ce Bufembaum qui écrivoit il 
y a plus d’un fiécle , n’a pas inventé 
la propofition qu’on lui reproche 
ilir l’homicide. Il cite Syilveftre 
Prieras de l’Ordre de Saint Domini- 
que, &: Julius Clarus, fameux Ju-; 
lifconfulte. Celui-ci renvoie à Pierre 
de Plaça autre Dodeur en Droite 
qui préfente la propofîtion dans un 
point de vue encore plus intoléra- 
ble.. Cet exemple dqitfufiire, noq 
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pour mettre i l'abri de la cenfute 
les Dodrines perverfes ; mais poux 
engager ceux qui les dénoncent a 
ne pas déclamer fans méfure &: fans 
fin fur le dernier Auteur qui les a 
adoptées , s’il le trouve léfuite^ ten- 
dis qu'on garde le filence fur les 
Auteurs des autres Ordres, & des 
autres profeflîons , quoique ceux-ci 
lui ayent fervi de modèle. D’ail- 
leurs l’équité veut qu’on ne prête ^ 
pas des couleurs odieufes aux inten- 
tions les plus innocentes. Je m’ex- 
plique. Ce Bufembaum tant de fois 
imprimé en Allemagne , parut en 
France avec le très-ample Commen- 
taire d’un autre Jéfuitc nommé 
Lacroix, & une Table raifonnée dé la 
façon du Pere Collendal , tous trois 
jéfuites Allemands.Comme cet ou- 
vrage n’avoit encore cfliiyé ni cen- 
furc , ni condamnation de la part 
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' d’aucane des deux Puiflanccs ; il fût 
d’abord réimprimé à Paris chez Cra- 
moiû avec Privilège du Roi ; les 
Libraires de Lyon formèrent le dcP 
fein en 1719 de le réimprimer en- 
core. Un Jéfuite Lyonnois, nom- 
mé le Pere Montaulàn , prit foin de 
cette oeuvre typographique , &C 
quand elle fut finie , il la fit annon. 
cet dans ces Mémoires qu’on ap- 
pelle le Journal de Trévoux; parce 
que c’eft à Trévoux qu’il a com" 
jnencé , & qu’alors il s’imprimoit 
encore dans cette même Ville, qui 
ell très-voifinc de Lyon. 

11 n’y à rien de fi fimple que tou- 
te cette méchanique d’édition ; ce** 
pendant» le dénonciateur en fait le 
fujet d’une plainte &c d’une ani- 
madverfîon publique contre l’Edi- 
teur ,^«Sc les Joumaliftes. Ceux-ci 
gn’ont fait que tranfcrirc l’expofi- 


Digitizedby Google 



(184) 

tîon'des Libraires. Tout fe' réduit à 
rannonce faite dans le mois d’Août 
1759. Jedis, annonce j parce que 
cet endroit du Journal n’eft point 
un extrait & ne fait point corps 
■avec les Analyfes raifonnées qui 
font comprifcs dans ces Mémoires 
pour les Sciences & les beaux Arts. 
Ce qui regarde Bufcmbaum, n’a lieu 
que dans les nouvelles Littéraires 
à l’article de Lyon , où s’étoit faite 
la nouvelle édition. Mais, dit-on, 
il s’y trouve un éloge de ce Livre ; 
car , en rendant compte de cette 
Somme de.Cas de Confcience , on 
dit qu’elle eft très-judideufe (y bien 
dirigée. Cet éloge de la part des Li- 
braires intéreflés à vanter les objets 
de leur commerce ; 'cet éloge , qui 
ne porte que fur la méthode & jion 
fur l’ouvrage j cet éloge , tranfcrit 
dans un coin du Journal, & cela 

lorfque 
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î<5rrqùe perfonne n’inculpoît enco- 
re Bufembaum , ni fon'Commen- 
tateur; cct éloge , fi mince , fi fiic- 
cinél , donné dans une annonce de 
Livres , donné dans un tems où 
l’on n’avoit pas encore dénoncé , 
ni cenfuré la Doélrine de l’Auteur, 
doit-il, après trente-deux ans atti- 
rer des reproches aux Journaliftes? 
ont ils pû répondre du fort d’un 
Livre qu’ils n’avoient indiqué que 
d’après l’Editeur? & l’Editeur aufiî 
bien que les Journaliftes , avoient- 
ils le don de prévoir qu’au bout de 
îrente-deux ans, il s’éleveroit un 
orage contre ce Livre imprimé 
plus de cinquante fois fous les 
yeux des Evêques & des Magiftrats. 
Eh ! quoi , quand les. Papes , les 
Evêques , les Univerfités , ont con^ 
damné les propofitions d’une Mo- 
^jrale pernicieufe , ont -ils prétpn- 

Q 
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da qiic leur' cenfurc eût un effet ré** 
troadif , & s’étendit jufques’ fur 
ceux qui pouvoient avoir foutcnu 
ces Dodrines avant qu’elles fulfcnt 
condamnées > N’a-t on pas toujours 
crû qu’il fuffifoit , qu’après la con- 
damnation tout le monde fe fou- 
rnît. Ceft ce que les Jéfuites ont 
fait. Mais, ajoûte t-on , Bufembaunt 
a été encore réimprimé depuis en 
France , dans le courant de l’année 
«757. Cette queftion a été fi plei- 
nement éclaircie , qu’il eft refté dé- 
montré aux yeux même des Juges 
qu’il n’y a point eu d’édition nou- 
velle en 1757 ; mais feulement, 
qu’un nouveau frontifpice avoit été 
mis très-malicieufement k l’édition 
de 17195 ce qui fe manifefte par la 
différence du papier & du caradère 
entre ce frontifpice & le refte de 
l’ouvrage. Aûfii dès que cette edi- 
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tion parut les .Jéfuites? furpris dç 
cette nouveauté , réclamèrent con- 
tre , ta condamnèrent & renouvel- 
krent à cette occaûon les.déclaraT 
tions.ksplus authentiques., 

Telle a toujours été la façon dç 
penfer& deprocéder des Jéfuites de 
France. Auffi le Parlement en a té- 
moigné plus d’une fois fa fatisfac» 
tion. On Içait ce .qui arriva pn 1 6 8 1 , 
à roccallou d’uû. relcrit^df Rome 
adrelfé aux Jéfuites. M. dc Novioa 
manda les Supérieurs des trois Mair 
fons de Paris , & .leur dit .* que c’é- 
toit un bonheur que le Bref en quef - 
tion qui blefîbit les maximes & les 
nfages du Royaume^ fut^tombé en 
des mains aulK retenues que les leurs; 

^uoh ne fui^renoit point Uur 'fagejje Q 
^uon ne corrompoit point leur fidélité. 

Le- Pere de Vertamon , Supérieur 
de la MaifonProfelTc, ayant rendu 

Q i) 
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compte du'fait, en prefence de M; 
Talon , ce célébré Avocat-Général 
ajouta a ce qu’avoit dit M. le Pre- 
mier Préfident , qut la Cour Tiavoit 
pas à fe plaindre de ta conduite des Jé- 
fuites, 

J’obfetve en huitième lieu *, que 
parmi les Auteurs étrangers qui ont 
été condamnés par l’Arrêt \ ceux 
qui ont parlé du Tyrannicide , ont 
diftingué deux fortes de Tyrannie ; 
une tyrannie d’ufurpation , & une 
tyrannie d’adminiftration. La pre- 
mière ( difoient ces Auteurs ) feroit 
celle d’un ufurpatcur, qui viendroit 
à main armée poiirrcnverfer le Trô- 
ne du légitime Souverain î pour dé- 
truire la Maifon régnante,; enlever 
la Famille Royale ; abolir notre Cul- 
te &-nos Loix. Ces Théologiens 
prétendoient qu’à l’égard d’un Ty- 
ran de cette e/pécc,itout fujet peut 
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ëtvchir Soldat pour défendre fbn 
Roi, fa Patrie , Se fa Religion. Mais 
pour ce qui eft d’un Tyran d’admi- 
ciftration ( comme l’étoient à l’é- 
gard des premiers Chrétiens les Em- 
pereurs idolâtres ) ces Théologiens 
ibutenoient, pour la plupart , que , 
même en ce cas, on ne doit pas (è ré- 
volter contre l’autorité légitime i &: 
que fur aucun prétexte , ni raifon 
quelconque, il n’eft jamais permis â 
aucun particulier d’attenter à laPer- 
fonnefacrée des Souverains , fulTent- 
iJs hérétiques , fuflent - ils Payens , 
fuflcnt-ils perfécuteurs- 
, D’autres Théologiens plus auda-. 
Gieux & plus repréhenfibles , étoient 
encore allés plus loin. Leur Doc- 
trine meurtrière fut condamnée par 
le Concile de Conftance en »4’4> 
plus de cent vingt ans avant l’établif- 
ièment de la Société des Jéfuites. ' 
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" Maigre la dédfion du Concilevic 
quinziéme fiécle vit édorc lin eflaiit 
de fcholaftiqucs, de moraliftcs &c de 
pùblicillcs , qui agitèrent de nouveau 
divcrics queftions au préjudice de 
l’autorité , de la sûreté de i’indé*^ 

pcndance des Rois. Ge n’eft pas ici 
le lieu de montrer la génération , la 
propagation , & la fucceflion de ces 
opinions juftement condamnées ; 
mais il feroit' facile de faire’ le dé- 
nombrement de la plupart de ceux 
qui r fur ces points effentiels , don- 
Bcrent dans les égarcmens les plus 
étranges. ( i } A commencer la lifte 


^ ( I ) Voyez PAirêt^de la Goar du ly janvîeè 
17J9 , fur les Coufluilons dp M. Omet Joli dq 
Fleury. Otte Famille illuftcc a donné à 1 % 
France ‘phifieors’ M agi -dignes de porter la! 
parole au Nowi -du. Rot, .&)de la Nation Dans 
ce beau Pcquifitoire la Juftlce s’explique par 
la bouche de l*Eloqueiicc, & là llmple 'vérité 
ne ^lédaigne^ pas ^ ^énabqiir; dejs tVMts _d_n 
génie. 
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le Livre dé rEfprit , &: le. Dic- 
tionnaire Encyclopédique , on pour^ 
roit par une ’luite d’ Auteurs de dif- 
férentes Profelïions , de différens 
Ordres, de différentes Ecoles, & de 
' Nations différentes , remonter paf 
degré, des uns aux autres, & par- 
venir fuccefïivement jufqu’k Saint 
Thomas. Tout récemment un Con- 
cina Dominicain j un Berti Auguf^ 
tin. 

Un Barbeirac d’après PuffendorfF, 
du Moulin , Bodin &c Grotius. 

Dom Thiéry de Viainnes de l’Or** 
dre de Saint Benoît. ' 

Elie Dupin , Dodeur de Sor- 
bonne. ■■ ‘ ‘ • 

L’Abbé de Saint Cyran d’après 
Janfénius , Evêque d’Ypres. 

La Patrie & U 'Religion doivent des Eloges 
au Zélateur de leurs Droits, & au Vengeur de 
ia caufe commune, ■ \ • 


% 
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'Jacques Boucher, Rc£l:curdcrÜ'' 
niverfité. 

Edmond Richer , Syndic de Sor** 
bonne. 

' Jean Major , ou le Maire , Doc- 
teur de Paris. i 

Jacques Almaln, & Jean Petit, 
Docteurs de Paris. 

Jean Gerfon, Chancelier de TU- 
niverfité. 

Arthunus,& Julius Clarus, Ju- 
tîfconfultes. 

Pierre de Plaça, &: Guillaume Du- 
rand , Dodeurs en Droit. 

Louis Dorléans, Avocat-Géné- 
xal. 

Jean Lobkovits , de l’Ordcde Cî- 
ceaux. 

Alexandre de Haies , Francifeain. 

' * 

Jean Porthaife , Cordclier. 

■ Florentin de Coq , Prémontré. 

Henry de Saint Ignace . Carme. 

Sporer , 

I . ■ 
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Sporer , Récollet. 

Le Capucin Coriolano. 

Jean Chapéaville , Chanoine àe 
Liège. 

Jacques de Graffiis , Grand Péni- 
- tencier , Religieux du Mont-CaiÏÏn. 

Staniflas Carnonkovius , Arche- 
vêque de Gêne. 

Gilles de Rome , Archevêque 'de 
Bourges. 

Pierre Delapaludc, Pattiarchede 
Jcrufalem. * - - - 

Le Cardinal d’Aguirc , Bénédici 
tin. - > 

Le Cardinal Cajetan , Domini- 
cain. ... . 

. Abraham Bovius Dominicain. ( i) 

/ 

( I ) Ce Bovius dans fon O uvrage intitulé ; 
Pontifex Romanus , chap 4. cite pour le pou- 
jyoir des Papes fur le temporel des Rois, 'trente 
Auteurs Itidiens, pas un ïéfuite ; treize Pow 
lonois, pas un jefuite ; neuf Allemands, dont 
.un feul Jéfuiie : ^'euf Anglois ou EcolTois, pas 

JéfUKC, 
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Soto , Bonacina , Diana , Durand 
de Saint Pourcin , Dominicain. 

‘ Baiinés qui dit.que fon fentiment 
eft le plus commun dans l’Ecole des 
Thomiftes, 

. . Paul Gryfalde de Perufe , Domi-» 
cain. 

Barthélémy Fumus, Dominicain, 
Grand Inquifitcur -, & Sylvcftre de 
Prieras , qui fe flattent l’un &: l’autrç 
d’avoir Saint Thomas pour garant 
de leurs opinions. Ils citent les tex- 
tes ^ les endroits d’où ils font ti-^ 
rés. ( I ) 

; Je pourrois citer ici de meme les i 


(i) » In 2 Sentent. Difl". 44, Queft. 42. Art. 
» 1. ad prininm. Ejufdem ^mma Thcolog? 
3i Queft. 4a. Art. 2. ad tertium. Fjufdcm Opu& 
'jj^culum de Regiminc Principis lib.-j. cap. 

Item , Summa la, xa. Ç_uejî. 6^. Art. 4. ift 
Corpore. 

Item , Quafl. 10. Art. 2. 

Item , Q^uafi. 12. 4 rt. 2, per (Qtum^ 
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ouvrages & les textes de chacun des 
Auteurs ci-deflus nommés 5 Tannée 
& le lieu de Timpreflion > le traité, 
le paragraphe , la page & la ligne 
où il eft parlé de ces mauvaifes Doc- 
trines. Mais je n’ai garde de faire 
connoître des Livres , pour la plu- 
part , peu lus aujourd’hui j relégués 
dans le recoin obfcur de quelque 
Biblioriîéque qu’on ne fréquente 
guères, ou enveloppés depuis long- 
tems dans la pouffiere des écoles qui 
ne retentiffent plus de ces feanda- 
leufes difputes. Encore moins me 
permettrai -je de rapporter .toutes 
les propofitions condamnables , & 
d’entrer dans une difeuffion de tex- 
tes , &L dans une comparajfon dç 
paflages qui ne feroient que rappel- 
ler |en détail & remettre fous les 
yeux des erreurs monûrueufes que je 

. Rii 
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voudfois voir enfcvdies dans un fl-' 
îence éternel, 

• J’obfcrve en dernier lieu , que 
quand on fuppoferoit que les Au- 
teurs cités dans l’Arrêt du 6 Août 
dernier , feroient tous également 
coupables ; quand ils mériteroient 
tous également les qualifications flé- 
triflantes qu’on a accumulées fur 
leurs ouvrages ; quand on ne* pour- 
roit juftifier aucun motif, ni par la 
droiture de leurs intentions , ni par 
le malheur des tems & des circonf- 
tances, ni par la multitude & la ré- 
putation des Auteurs plus anciens , 

& plus accrédités , qui avoient en- 
fcigiié la même Dodrine j quand ils , 
feroient tous des Miniftres d’erreurs' 

& d’iniquité , feroit-il jufte de punir j 
les Jéfuites François pour des fautes | 
commifes il y a plus de cent ans par 
jpes Jéfuites AUcpiands , Efpagnojs^ | 


J 
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Pôlônôis yîtalicns, Angloi^ Sc Pot^ 
tngais ? 

Quoi / ( me difoit dérniefemén^ 
lin dès' plus graves Per es de la So- 
ciété , avec un air d’émotion qui 
me faifit ) quoi » parce qu’un Em- 
manuel Sa aura rêvé en Portugal , 
on me mettra à l’Inquifition en 
France ! Quoi > on me flétrira k 
Rouen pour les vieilles erreurs d’un 
Profefleur d’Alcan tara ! Quoi ! on 
me couvrira ici d’infâmie parce; 
qu’un Jéfuite Anglois , parlôit k 
' Rome du tems de la ligue comme 
les Sei2e à Paris 1 Quoi ! fur les dé- 
lits d’un Gretzer , d’un Tanner , 
d’un Relier * d’un Bri^vatter , gens 
affurément que je n’ai jamais vus 
ni connus , je (èrai dénoncé & con^ 
damné > & parce qu’un certain An-* 
toine Efpagnol , nommé Efcobar , 
jiortoitil y a plus d’un îfiéclc à trois . 

Riij 
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cent lieues d’ici , un habit comnHÎ 
le mien , moi , bon François , boni 
Citoïen , bon Sujet du Roi , je me 
verrai diffamé avec les Jéfuites mes 
Confrères, & mes Compatriotes, 
pour des opinions que nous n’a^^ 
vous jamais foûtenues , que nous 
avons toujours conftammcnt défa- 
vouées j que nous défavouons en- 
core , que nous déteftons , & ab- 
horrons tous. En vérité jl y a ici du' 
mal entendu, il y a de la furprifè , ou 
c’eft une pcrfécution ! J’en attefto 
toute la France , tous les Evêques • 
tous les Magiftrats : j’en atteftê tou-: 
tes les Provinces où nous enfei-t 
gnons, tous les Diocéfes où nous^ 
fommes employés : j’en attefte tous ; 
ceux des fidèles qui viennent nous: 
entendre dans les Chaires Evangé-* 
liques , ou qui s’adreffent a nous? 
dans les Tribunaux de la Pénitence ; / 
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tôus ceiix qui fréquentent nos Coiv 
grégations & nos Claflesi tous ceux 
qui nous connoiflent j qui ont quel- 
que liaifonavec nous» Eft U aujour- 
d’hui quelqu’un dans foute l’éten- 
due du Royaume i qui puiffe dire , 
qui ofe aflurer avoir vu ou enten- 
du , qûe dans l’exercice de fes foncr 
tions publiques ou dans des con-^ 
verfations parliculieits un feul Jé- 
Hjitc, de l’aveu de fes Supérieurs, 
ait enfeigné la dodrine meurtrière 
qu’on impute à toute la Société ? 
que l’Accufateur fe montre , qu’il 
paroifTe, qu’il articule les faits, qu’il - ' 
cite les témoins , qu’il circonftancie 
les tems , les lieux , les perfonnes, 
les écrits de tous tant que nous fom- 
mes des Jéfuit^ François aduelle- 
ment exiftans. En attendant fa dé- 
lation en forme probante , nous r«- 

R iv 
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clamons avec confiance la Juftieç 
de la Courw 

. Ce (O <inc je ne puis compren- 


( I ) Voyez l’injuftice des reproches qu on fait 
aux Jéfuites , & rabfurdité des raifonnemens 
qu’employent leurs ennemis I ils imputent unë 
Dotîlrine meartriere à toute la Société , & 
ils attribuent à cette Doélrine les attentats les 

Î ilus affreux. Mais il eft à remarquer que dans 
CS pays étrangers où cette Dodfrinc a été re- 
prochée a quelques Jéfuites , il ne s’y eft ja- 
mais 'commis de ces attentats , âc que dans 
les Pays où il s’en eft commis , la Société 
n’y a jamais enfeigné cette Doéfrine. De forte 
que par une contradiéfion inouïe, & qui tient 
du ridicule y on flétrit des Jéfuites étrangers 
pour des crimes commis en France , & l’on 
punit des Jéfuites François pour des opinions 
foutenues eu Pays étranger. Cependant les Jé- 
fuites François ont toujours hautement con- 
damné CCS fentimens des Auteurs étrangers , 
& les Jéfuites étrangers fe regardent com- 
me fort innocens dcsforfaûs commis en France. 
Les uns & les autres réclament à bon droit con- 
tre des imputations fi coqpadiéloircs , & cous 
cnfemble crient ttnanimemejQt à U calomnie Sc 
au fcandale. 
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dre , & ce qui rric paroît de plua 
étonnant dans toüt ceci , c’eft que 
dans ces pays, où ces erreurs monP 
trueufes ont eü plus de cours pen- 
dant plus de trois fiécles, commô 
en Allemagne , en Pologne , en 
Efpagne , &c en Italie , il eft inouï 
qü’on ÿ,ait jamais attenté à la Per- 
fonne facrée des Souverains. L’Hif- 
toire de ces Nations n’en fournit 
point d’exemple pendant la durée de 
ces trois fiécles. Et dans ce Royau- 
me , où grâces à la vigilance de 
nos Evêques , & a la fermeté de nos 
Magiftrats, les Auteurs de ces dam- 
nables opinions ont toujours été 
promptement cenfurés , & févérc- 
rement punis j & dans ce Royaume, 
où les fondemens de la Monarchie 
font fi folidement établis , l’auto: 
rite légitime fi univerfcllement re- 
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connue , le gouvernement û fag€- 
Itient tempéré par nos Loix ; Sç 
dans ce Royaume Très-Chrétien , 
cù le zélé éclairé d’un Clergé illut^ 
tre toujours uni au Chef de l’Eglifc 
dans runité de la foi, conferve in- 
violabiement la Tradition conftan- 
te des Dogmes révélés , & veille 
fans cefleàlâ pureté d’un culte éga- 
lement éloigné de l’impiété & de la 
fuperftition , de l’indevotion & du 
’ fanatifme ? Et en France, l’heureufc 

Patrie d’un peuple aimable , d’une 
Nation polie, généreufe & fidelle, 
à qui il ne manque , pour être la pre- 
mière Nation du monde , que de 
connoître fes avantages , & d’en 
j profiter 5 que de comparer , d’ap- 

i précier fon bonheur , & de fçavoir 

en jouir ; Et en France , ou plus 
que.par-tout ailleurs , Ton fe pique 

I 

\ 

I 
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d’honneur, de franchiic, de beaux 
feritimens , de bons procédés i où 
l’on ne parle que moeurs , que Pa-; 
triotifme > que . Science , que Phi- 

lofophie O France ! O 

Religion ! Vous n’infpirez qu’a- 
mour , que foumiflîon , que fidé- 
lité pour nos Maîtres. D’où font 
donc fortis ces monftres ? Re- 
connoiflez - vous vos enfans à des 
forfaits qui dégradent la raifon , qui 
révoltent la nature , qui épouvan- 
tent , qui déshonorent l’humanité ? 

J’en frémis encore Quoi , 

un fi Grand Roi ? Une amc fi belle , 

fi élevée ? Un cœur fi droit, 

fi fenfible ! Un fi bon Pere ï 

Un fi bon Maître ? Le meil- 
leur des Princes ? Le Bien-" 

Aimé de fon Peuple > O dou- 

leur l toutes mes entrailles fe bou- 
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Icvcrfent , moiiiang le glace , môft 
cœur fe ferre , mes /eu x font bai- 
gnés de pleurs & la plume md 
. tombe des mains. ...« w . 

FIN. 
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AVERTISSEMENT. 

N m'a reproché de n'awir pas ri-» 
pondu à quelques objeclions qui onz été 
faites contré VInJïitut des Jéjuites , fi* 
P on m'a jait remarquer certains textes 
qui demandaient des explications partir 
ctdieres. rour donner lés réponfes fi» les 
explications qu'on attend de moi r & les 
donner d'uné maniéré fatisfaifante , je 
crois ne pouvoir mieux J aire que de renr 
dre publique la Lettre que je viens de 
recevoir d’un Jéfuite de mes amis en date 
dit 17 Octobre iy 6 i, 

-C’eft quelque chofè,' Monfieur, 
-de bien précieux & de bien rare, 
qu’un ami qui fe montre lors de 
l’adverfité. Je ne puis vous rendre 
ici tout ce que nous ont infpiré 
d^admiration' & de reconnoiflanoç 
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votre zèle & votre courage k noui 
défendre dans des tems fi critiques. 
Je^fuis chargé, de la part de mes 
Confrères , de faire parvenir jufqu’à 
vous les fentimens dont ils font pé- 
nétrés. Votre Nom eft gravé dans 
tous nos coeurs ; le fervice que vous 
venez de nous rendre fera configné 
dans nos Archives , & nous en con- 
ferverons k jamais le plus teriSre fou- 
venir. Mais ofcrois-jc , Monfieur, 
vous repréfen ter qu’on nous a fait 
quelques objeéhons fur lefquels 
vous n’avez pas daigné , ce femble, 
jçtter un coup dœil ; elles font pour- 
tant énoncées en différens écrits 
d’une maniéré très-fpécieufe , capa- 
ble d’en impofer au Public Sc je 
f^ais qu’elles ont fait de fortes im^ 
preflions fur l’efprit de nos Juges. 
Voici à ce fujet quelques obfcrva- 
lions que nous vous fuppHons.dê 
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vouloir bien inférer dans la fécon- 
dé partie de votre ouvrage. 

PREMIERE OBJECTION. 

• Pour rendre les Jéfuites odieux, 
on a entrepris de prouver par leur 
Inftitut même, qu’il n’y a aucune 
fùrcté à contrader avec eux , en fait 
de vente ou d’achapt , d’acquifition 
DU d’aliénation, &c* Pour cela on 
avance que les Jéfuites ne contrac- 
tent jamais que fuivant la Coutume 
& les Privilèges de*leur Société. 
Que cette Coutume & ces privilè- 
ges confiftent en ce que le Général 
feul a le pouvoir d’agir & de con- 
trader , à l’exclufion de toute Af- 
femblée Capitulaire ; qu’il eft au- 
torifé par les Conftitutions de fon 
Ordre à des pratiques fcandaleufcs, 
à des manœuvres . d’iniquité , pro- 
pres à tromper les contradans^ 5c 
qu’il a le droit & la liberté d’àcççp- 
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t-cr ou de rcjettcr les contrats , de 
les faire valoir ou de les mettre au 
néant. «Comment cela? C’eft, dit- 
on , parce que les pouvoirs que le 
Général donne aux Supérieurs lo- 
caux , font reftraints par des Lettres 
fecrettes , qui lui ménagent l’injullc 
reflburce d'avouer ou de défavouer 
ce qui aura été fait en conféquencc 
de fes pouvoirs , félon qu’il jugera 
la choie convenable pour la So- 
ciété. On cite à ce fujet un palTagc 
tiré de l’Inftifut ! ( i ) » Quoique le 
» Général donne aux Supérieufs 
particuliers les pouvoirs les plus 
» étendus , dans des Patentes often- 
» lives qu’il leur envoie , afin d’inf- 
» pirer à leurs inférieurs plus de ref- 
» ped , plus de foumilïîon & de 
» docilité; ces pouvoirs néanmoins 
*> pourront être reftraints ôc limités 
»> par des Lettres fecrettes , félon 

' ^i^Dccta. X Fait. Cooft. chap. i.^pàrag.'a, 

• " » qu 


n 
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« qu'il paroîtra convenir. Ainfî; 
Conclut-on, fur la foi d’une Lettre 

\ 

ôftenfive , on croit tenir un Ade 
valable , tandis que le Général , par • 
fa pièce fècrette , peut , à fon gré 
le rcfciiider ôc l’anéantin ' • 

On ajoute qu’en fuppofant mê- 
ftie de la part du Général un pou- 
voir bien réel & bien fpécial com- 
muniqué àÀ hoc, fans contre-lettre 
& fans fîdion,.fans réferye ni li- 
mitation , on n’en eft pas plus avan- 
cé pour cela , & que l’Inftitut y a 
bien pourvu ; parce que ( difent les 
Conftitutiohs ) » Quoique le Géiié- 
» ral communique fes poayoirs'aux / 
» Supérieurs Particuliers , il de- 
» rneure cependant le Maître d’ap- 
n prouver ou de calTer tout ce qu’ils 
'« auront fait, (i) Il n’y a donc au- 

• r i ^ ■ 

cune forte: de fûreté & il ne peut 

' — ■ ' V 

<i) CônJft.pa>:ag. 4,chaq. o. ' b 2 . ;^ 

S , 
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y en avoir J en contradant avec Ie5 
Jéfuites, puifque tout Ade & tout 
Contrat dépend entièrement de la 
volonté arbitraire d’un defpote qui, 
léfide à trois cens lieues d’ici. 

Vous le y oyez, Monfieur, nous 
ne déguifons pas la difficulté. Voilà, 
l’objedion , qu’on a fait valoir dans, 
tant de libelles & de mémoires , à la 
faveur defquelles on a furpris la Re- 
ligion des Juges , & fait illufion au 
Public. Mais vous l’allez voir, voilà 
une imputation des plus faufles, &C 
des plus calomnieufes , deftituée de 
preuves & remplie de malignité <Sc 
de mauvailè foi , qui n’a pu être 
puiféc dans l’Inftitut des Jeluites 
que par des gçns qui en méconnoif* 
fent l’efprit , & qui abufent évidem- 
ment des termes. On y lit a la vérité 
que les Contrats doivent fe.faire^ 
fuivant la Coutume , .& les Privilè- 
ges de la Société j c’çft-à-dirc, par 
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k voie des Provinciaux, Redeurs 
ou Supérieurs de Maifons, & non 
par la voie des Chapitres ou autres 
pareilles Alfemblées qui n’ont pas 
lieu dans la Compagnie. Les Jéfui- 
tes conviennent que le pouvoir de 
contracter émane de leur Général , 
en qualité d’adminiftrateur univerfel 
des biens de la Société. Mais s’en 
fuit-il de-l'a que les Supérieurs locaux 
ne puifle contracter validement en 
conféquence des pouvoirs qu’ils ont 
reçus , & que lorfqu’ils ont paffé un 
Contrat conformément auxLoix dn 
Royaume ce Contrat puilfe être ref- 
cindé à Rome & rendu invalide par la 
volonté du Général ? C’eft une confé- 
quence fauffe & abfurde,ç’eft une im- 
putation calomnieufe & , démentie 
par la notoriété publique, par la pra- 
tique conftante delà Société , & par 
ies textes les plus précis de Tlnititut ^ 
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ceux qu|on cite en preuve du con- 
traire , ne fervent qu’à manifeftex 
l’étrange abus qu’on en a fait, & la 
mauvaife intention qu’on a eue en 
appliquant ces textes à des objets 
tout-à-fait étrangers au Contrat Cir 
vil. Car dans ces deux textes cités & 
rapportés ci-deffus il ne s’agit en au; 
cune. façon , ni de près ni de loin , 
du pouvoir de contrader en fait de 
biens temporels. Ces textes ne con- 
cernent que le régime intérieur, & 
la manutention de la difdpline do,- 
meftique. Le premier eft tiré d’une 
note fur l’endroit des Conftitutions 
qui parle de ceux que l’on doit ren^ 
.voyer, & par qui ils peuvent être 
renvoyés. Qui dinûtd pojfmt , (y per 
quos. » Ce pouvoir de renvoyer un 
» mauvais fujet, difent les Confti- 
» tutions (par. i .chap. i) appartient 
< fuitout à la Société a^cmblée en 
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h Congrégation générale j le Géné- 
» ral l’a aüflî, exOepté dans les cas 
» qui concemeroient fa Petfonne ; 
» les autres Supérieurs n’aùront de 
»> pouvoir que celui qui leur aura 
« été communiqué par le Chef. 
mittendi facultas imprimis àd tinivcrfam 
Societatem pèrtitieti qudndo in Congre- 
gationem generakm conveniret. Eadem 
erit penes Generalem in omnibus, preeur- 
quam Ji quid ad ipjius perfonam pertine- 
ret , penes reliquos ex Societate erit 
tantum hujus Facultatis quantum eis i 
capite collatum fuerit. A l’occafion dc 
ce pouvoir de renvoyer un mavais 
"fujet , le trouve dans Tlnllitut une 
note dont voici les termes, j) Quo^ 
» que le Général par fes Lettres Pa'- 
tentes envoyées aux Supérieurs 
» particuliers leur confère un ample 
» pouvoir à cet égard i afin de leur 
» concilier.plus dc refpeél dc la part 
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» de leurs inférieurs , & de fendre 
S3 ceux-ci plus humbles ôc plus fou- 
n misj cependant ce pouvoir pourra 
95 être rcftraint & limité par des Let- 
» très fecrettes , félon qu’il fera jugé 
» convenable. Quamvis Prapofitus 
Generalis in Patentibus Littéris ad Prat- 
pojitos mijfis ampUjfimam eis Faculta- 
um impertiat , guà magis fubditi eofdem 
venerentur > huniiliores ad fubmijffiorcs 
fe cxibcant , nihilbminus tamen per fe- 
cretas Litteras hœc potejîas contrahi 
Ç proùt convenire videbitur J & limitari 

poterit. Quoi de plus fage que cette 
reftridion ! cette limitation du pou- 
voir de renvoyer des fujets ; pouvoir 
dont les Supérieurs particuliers 
pourroient abufer, &: dont il. ne 
leur eft permis de fe fcrvir que dans 
les cas les plus graves & les plus urr 
£cns , < lorlqu’une néceffité abfolùc 
«U l’édification publique , nelaifiênt 
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pas le loifît de recourir au Général 
éc d’attendre fa décifîon. Mais qu« 
penfer de la droiture & de la bon- 
ne foi de ceux qui détournent lefens 
de ces textes , & l’appliquent au 
pouvoir de pafler un Contrat Civil î 
quelle noirceur d’abufer ainlî des 
termes & de citer ces Lettres ofFen- 
fives , ces Lettres fecrettes com- 

me des artifices propres à dupper les 
perfonnes qui contraftent avec les 
Jéfuites. 

Le fécond texte n"eft pas cité plus 
heureufement ni de meilleure foi 
que le premier. Si on n’avoit pas 
malignement fupprimé la phrafe 
qui le 'précédé , la calomnie n’au- 
roit pû en tirer aucun avantage, parce 
' qu’on auroit d’abord été convaincu 
<ju’il ne s’agit en aucune façon de 
•Contrats 5 mais qu’il n’eft queftion 
que du légime intérieur, Ôc de la 

• ' . - . 'ï? 
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difcipline domeftique. Le texte en-, 
tier en fournira la preuve, ou plutôt 
ladémonftration.53 A parler en géné- 
» ral, (difent les Conftitutions part. 9. 
» chap. 3 n. lo. ) en tout ce qui 
» concerne la fin que fe propofe la 
» Société, à favoir , la gloire de Dieu^ 
» le falut & la perfeétion du pro- 
» Chain , le Général pourra com- 
» mander à tous , en vertu de t’obérfr 
» fance*, &: quoiqu’il communique 
» fes pouvoirs aux Supérieurs, ou 
» Vifiteurs ou Commiflaircs , il 
» pourra cependant approuver ou 
» refeinder ce qu’ils auront fait & 
» ftatué en tout ce qu’il jugera con- 
3» venablCyil faudra toujours lui ren- 
» dre l’obéifTance & le rclpeél corn- 
» me à celui qui tient la place d_e 
S) JefilS-Chrift. ( l) Generatim. loguenr 

» ( i ) De autoritate Præpofiti Gcnci;alis,^ 
e cap. 3. "part, y» nf . ao. pag. 438, ^ 

£6 
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in rebus omnihus ^ux xd pr^pojltum r 

SooUtatis finem perjectienis 5* auxilü * 

proximarum , ad gloriant Dei jaciuat , ^ 

omnibus prxcipere in obedientix virtutt. 1 

potetit; Cr quarnvis aliis infer ioribus 
Frapojitis vel Vifitntoribus vel Commifi 
far iis fiuim FaoMhatem communicet , 
poterit tamen approbare vel pefcindere 
quod illi fecerint, (y in omnibus quoi 
videbitur conjlituere , (y femper ei obe- 
ditmiam ac revereruiam C ^ Ckrijli 
vices gerit J praflari oponebit. Pour peu 
qu’on ait d’équité , peut'on de ce 
texte , qui ne concerne que le régi- 
me fpirituel , conclure que les Ades 
juridiques, & les Contrats civils 
paffés avec les J éfui tes ^ peuvent de- 
venir nuU au gré de -leur Géuéral,? 

C’eft néanmoins l’interprétation 
qu’on a le front d’en donner pour 
faire illufion au Public,, çn, ne lui 
. préfentant que les termes qui peu- 
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vent fâvorifer l'imputation , & en 
fupprimant ceux qui déterminent le 
fens propre & naturel de l’Inftitut. 

SECONDE OBJECTION. 

L'engagement contrarié entre la 
Société & les fujets qu’elle reçoit 
dans fou fèin, eft, dit -on, très- 
injufte y il eft contre le droit naturel ; 
il n’eft pas égal de part & d’autre j 
il n’eft pas réciproque. Le particu- 
lier s’engage , & la Société ne s’en- 
gage point. Comment ofe-t- on faire 
'une pareille objedion ? Quoi, un 
homme entre dans une Société Re- 
ligieufe , il s'y confacre à Dieu par 
‘des vœux; cet Ade de Religion eft- 
il un Contrat ? fe vouer à Dieu , eft- cc 
contrader avec Dieu ? on parle de la 
vocation à l’Etat Religieux, de la 
profeflion des Confcils Evangélr- 
‘ ques , du facrificc qu’on fait au Sei- 
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gnctir pat les vœux de pauvreté , de 
clxafteté & d’obéiflance , comni^ 
on parleroit d’un traité de commer- 
ce ou d’un pade de famille, qui 
exige proportioncllement des condi- 
tions égales, & des alfurances réci- 
proques; quel langage ! mais n’en- 
vifageons, j’y conlènspour un mo- 
ment , ) ne confîdérons ces vœux , 
de la part du particulier qui les fait , 
& de l’Ordre qui les reçoit,, que. 
comme un engagement ordinaire 
& purement civil ; qu’cft-ce qu’on 
peut exiger de plus raifonnable , & 
de plus jufte , que ce qui s’obferve 
dans la Société ? Voyons ce qui s’y; 
palTe. Les Jéfuites font en différens, 
tems deux fortes de vœux ; les uns 
fimples , les autres folemnels. Les 
premiers fe font après deux ans de 
Noviciat î les autres ne fe font qu’à 


trente-trois ans accompUs. Ceux-^ci 
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rolcmnels, ils font irrévocables i 
ccux-là font des vœux (Impies dont 
la Société peut difpenfer. Dans une 
Inftitution fifage, que trouvent orr 
de repréhenfible ? D’abord (f On ob-^' 
fèrve que cette Tuftitution a été au- 
torifée par la Loi du Prince, 
qu’elle a été approuvée par l’Eglife 
©n ne doit pas la taxer d’être injufte 
^'irrégulière. Il n'eftpas k préfumer' 
que les deux Puiïïanees fè‘ forent 
réunies pour approuver & ’autorilêr 
de concert des.' irrégularités & des 
mjiiftices. Ce Contrat , fi ç’en eft 
un , n’eft donc ni injufte , ni illégal. 
En effet en quoi répugne-t-il au droit 
civil ou naturel > Cette forte d’en- 
gagement cft volontaire & libre. 
Celui qui s’engage en feit les con- 
ditions J on a g^nd foin de les- lui 
remettre fous tes yeux ; il 'ne peut 
prétexter eaùfe d’ignorance 'quand if 



» 


les accepte.’ Ces conditions , quant 
- à la confdcnce , font égales de part ' 

& d’autre ; il y a même ici une réelle 
proportion , & une compenfation 
mutuelle quant au for extérieur» 
Celui qui entre dans la Société né 
fe lie pas irrévocablement à elle> 

& la Société ne fe lie pas irrévoca^ 
blement à lui. En faifant fes voeux , 
il fçait qu'ii Ct réièrve le droit de de*- 
mander fa demiffion i s^l fiirvient 
des raiibns fuffifantes pour l’obte*- 
nir^' d: quant en effet ces raifons 
font bonnes , il l’obtient toujours. 
l.a Société de fon côté £è réferve le 
droit de le congédier , S’il s’écarte de 
fon devoir > 6c s’il devient incorri* 
gible. Cet engagement réciproque 
cft même plus favorable au particur 
lier qu’au Corps. Car les caufes du - 
renvoi font toujours du coté des fit- 
jets : on ne les renvoie que parce 
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<111*118 le font rendus indignes d’étrC 
conlèrvés dans le Corps , ou parce 
qu’lis propofent de bonnes raifons 
pour en fortir. Jamais la Société ne 
les renvoie pour des chofes dont 
ils ne font pas refponfabks , par 
exemple , pour des infirmités furve- 
nues depuis leur engagement. On 
ne voit dans cette forte de Jurifdic- 
tion particulière à la Société , que 
juftice & charité. Auflî quand les Par 
pes ont approuvé un R églement fi 
fage , & quand on l’a reçu dans tous 
les Etats Catholiques, on a eu éga- 
lement en vue, la bonne éduca- 
tion de la jeunefle , &.les avantages 
de la Religion , & l’intérêt du pu-? 
blic. ... 

TROISIEME OBJECTION. 

Ileft une régie chez les Jéfuitesqui 
leur preferit de ne laite imprima 
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aucun ouvrage dogmatique & de 
qudqii’importance, (ans la permit- 
fion du P. Général. De-l'a,on conclut 
que l’opinion de chaque Auteur par- 
ticulier , devient par l’approbation 
du Chef , la Dodrine de toute la 
Société. Quelle conféquence ! 

Il eft vrai, Monfieur , nous avons 
une régie qui nous défend de faire 
imprimer de notre autorité privée 
aucun ouvrage fur le dogme ou fur 
la morale , fans une permilïîon de 
notre Général ; &c cette régie n’eft 
pas particulière aux Jéfuites j elle eft 
commune à tous les Corps, où ré- 
gne la fubordination. Mais quoique, 
pour faire imprimer un ouvrage un 
peu confidérable , il faille dans la 
Société recourir à l’autorité du Gé- 
néral , ce n’eft pas à dire que le Gé- 
néral voye par lui-même & life tous 
ks ouvrages qui fc compofent en 

T iv 
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toutes fortes de Pays,& en toutes for- 
tes dejangues. Vous jugez bien,Mon- 
fieur , que la chofe ne lui feroit pas 
poffible j tous les momens de fa vie 
n’y pourroient fuffirc. Que fait-il 
donc ? Il donne le pouvoir aux Pro- 
vinciaux de faire examiner ces ou- 
vrages dans leurdiftrid, & s’ils font 
approuvés , d’en permettre l’impref- 
fion. Mais il arrive que ces Provin- 
ciaux qui font obligés de voyager 
prefque durant tout le cours de l’an- 
née , pour faire la vifite de leur Pro- 
vince 5 qui font chargés de pourvoir 
à tous les emplois > de veiller à la 
geftion des biens , au progrès de* 
études , & à la manutention de la 
difeipline domeftique de chaque 
Collège , Maifon & Réfidence» 
n’ayant guères plus de loifir que le 
Perc Général, fe trouvent dans la 
■ néceflicé de remettre eux-mémes a 
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d’autres le foin de lire & d’exami- 
ner les manuferits. Ils nomment ^ 
cet effet trois Théologiens. Ces 
Théologiens ont auflî deurs em- 
plois , leurs fonctions., leurs devoirs 
à remplir i ( car perfonnc.n’eAoifif 
dans la Société. ) D’ailleurs , ces 
examinateurs ont leurs idées , leurs 
fentimens , leurs opinions particu- 
lières , & c’eft d’après tout cela qu’ils 
examinent & qu’ils décident. C’eft 
cependant fur leur approbation que 
l’ouvrage s’imprime j de forte que, 
tout confidéré > il n’y a guères de 
différence entre un livre compofé 
par un Sorbonifte ou par un Tho- 
mifte , approuvé par trois Doâ:eurs 
de Sorbonne ou par trois Théolo- 
giens de l’Ordre Saint Dominique j 
& un ouvrage compofé par un Je- 
fuite de imprimé avec l’approbatior» 
de trois Théologiens delà Compa? 
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gnie de Jcfus. On doit donc juger 
de ce dernier ouvrage comme on 
jugeroit du premier j & de même 
qu’onne prendroitpas à partie toute 
la Maifon de Sorbonne, toute la fa- 
culté de Théologie , tous les Doc- 
teurs de Paris, pour le Livre d’un feul 
Bachelier ou Licencié ; de même 
qu’on ne rendroit pas refponfable 
tout un Ordre auffi refpeébable que 
celui de S. Dominique , pour un 
mauvais Livre compofé par un Jaco- 
bin ou par quelqu’lnquifiteur Ultra- 
montain : on ne doit pas non plus 
en bonne juftice inculper toute la 
Société pour les opinions d’un de 
fes Membres. Si quelque Jéfuitcs’é- 
cartc dans lès écrits de la pureté du 
dogme ou de l’intégrité de la mo-; 
raie ; s’il adopte quelques faux prin- 
cipes ; s’il en tire de dangereufes 
conféquences^ qu’on fe contente de 



le dénoncer , de le cenfurcr , de le 

* t 

condamner ; en un mot, de le trai- 
ter comme on feroit en pareil cas 
l’ouvrage d’un Thomifte ou d’un 
Sorbonifte ; mais qu’on n’impute pas 
à toute la Société les fentimens de 
ce particulier , &: que des erreurs ' 
d’un feul on n’en falTe pas le crime 
de tous. Voilà cependant l’injufticc 
dont les Jéfuites fe font toujours 
plaints dans tous les tems, & dont 
ils Ce plaignent encore aujourd’hui, 
non- feulement à l’égard des ouvrar 
ges imprimés de leurs Auteurs; mais 
encore à l’égard de leur gouverne» 
ment , de leur conduite , de leurs 
moindres écrits, de leurs aftions les 
plus communes , les plus indifférenr 
tes. On ne leur pardonne, rien , on 
les chicane fut- tout. Qu’un jeune 
Régent dide un thème tiré de Sal- 
^ luûc fur laguerre de Catilina > qu^un 
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PirofeiTctur de Rhétonque traÜuifô 
en ftançois , un morceau d’une Tra* 
gedie ancienne fur la mort de Ce- 
iàr ; qu’il échape à un Prédicateur 
en Chaire quelque propofition fofr' 
çcptiblc d’un mauvais, fens ; qu’nh- i 
Théologien, pour expliquer un dog^ 
me , donne à quelque texte de l’E-» 
criture une interprétation contraire • 
à celle qu’on employé d’ordinaire’ 
dans les Ecoles ; qu’un Cafüifte , d’au- 
près quelques Auteurs accrédités , 
adopte une opinion particulière , ôi 
hazardc mafà-propos quelques déd» 
lions peu exades j qu’un Hiftoriea 
parle fiir certaines matières comme 
on parloir de fon cems ; auÆ*t6t 

mille pl urnes offideules s’empreflènt 

à relever, à publier tout cela. Del 
gens d’une morale féverc , qui Ce 
piquent de ssèle & de charité re- 
cueillent bien tôt cous ces faits , U 
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femblent tous ces matctiaux épars 'i 
& de ce tas de morceaux réunis , ils 
compofent une ample dénonciation i 
A peine elle paroît , qu’on crie <k 
toutes parts \ A la Morale relâchée , ^ 
à la 'JDocirine meurtrière au f caudale l 
Déjà de nouveaux libelles pulullenf', 
d’odieafcs eftampes fc gravent, k 
féduftion gagne , les efprits s'échauf- 
fent', les clameurs augmentent, de 
grandes paffions & de petits intérêts 
réveillent une infinité d^échos fubal- ' 
ternes qui répètent : A la Morale 
rePâchéa , à la Dourine meurtrière , atl 
fcandalc f Au milieu de ces rumeurs 
populaires , que voulez-vous , Mon- 
teur, que fafTent des Juges f Ilsii’cn- 
tehdent retentir à kurs oreilles qu^ 
des imprécations contre les Doéiri- 
ncs' effrayantes j on leur nomme 
des 'Auteurs qui les ont enfeignées , 
on leur montre ks ‘Livres qiü ks 
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contiennent , on leur cite les textes 
qui les expriment. Plus ces Juges 
font intègres & éclairés , plus mc- 
jne ils fe Jèntiroient portés d incli** 
nation k protéger les Jéfiiites , plus 
ils fe croient obligés de fe roidit 
çontre le penchant de leur cœur , 
de ne conîuiter que la Jufticc, de 
n’écouter que la voix du devoir, 
que leur amour pour le Prince , & 
leur zèle pour la Patrie , & de con-* 
damner fans refped humain , fans 
miiericorde , (ans délais la Do<^nne 
pernicieufe & les Auteurs qui en 

font coupables, dût en retomber la - 

peine fur les innocens ! fauf k (iir^ 
feoir , k écouter dans la fuite les 
plaintes de ceux-ci , k examiner leurs 
moyens de juftifications > & k ven- 
ger leur innocence dès qu’dle fera 

reconnue. C’eft ce qui fe fit folem-, 

• / 

nellcmenten iCo}. - : 
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' • Ce Magiftrat illuftrc, digne de 
prénder à la Cour des Pairs , mandé 
à Fontainebleau , dans une occafion 
où il s’agiflbit de réformer le terri- 
ble Arrêt porté contre les Jéfuites 
en 1 5 94, parlante un des plus grands 
Rois qu’ait eu la France , Achille de 
Harlay s’expliqua avec une force, 
une éloquence , une dignité , une li- 
berté , une énergie , un zèle qu’on 
ne peut s’empêcher d’admirer , lors 
même qu’on ne l’approuve- pas 5 
Henri IV répondit à tous les points 
de la harangue du Premier Préfident* 
Cette réponfe remife par le Roi lui-* 
même , à Mathieu fon Hiftoriogra- 
phe, cft rapportée dans les Mémoi- 
res de Villeroy , & c’eft d’après Du- 
pleix & Daniel que je la tranferis 
&C la cite ici mot pour mot. 

.» Je vous fais bon gré , ( dit le Mo- 
» narquek Meilleurs du Parlement) 
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i> je vous £àis bon gré du foin que 
» vous avez de ma Perfonne & de 
*» mon Etat : j’ai toutes vos concep- 
»» tiens en la mienne } mais vous n’a- 
p vez pas la mienne aux vôtres. Vous 
P m’avez propofé des difficultés qui 
» vousfemblcnt grandes & cqnfidé- 
ï> rabks , & n’av'ez pas fû que tout 
» ce que vous avez dit , a été penfé 
» 6c conûdéïé par moi , il y a huit 
P oti neuf ans » & que les meilleuïs 
P réfolutions , pour l’avenir , fe tirent 
» de la cofifîdération des chofès 
» paffées, defqucllesj’ai plus de con- 
» nodïàncc qu’autre qui foit. On re-^ 
» connut à. Poiffi , non rambitioft 
xt des Jéfuites > mais la fuffiiàncei 
•» & je ne fais pas comme voustrou- 
« .vez ambitieux ceux qui refufent 
» les Dignités &ies Prélaturcs , 6c 
« qui font un vœu de n’y point af- 
w pircr. Pour les Ecclclîaftiqucs qui 

»>' fc 
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formaliftfit d’cujt, c'en: de tout 
» tcms que j’ignôtance en a voulu 
«> à Ja fèieticê , j’ai ôbfttvé quand 

« j’ai commehcë à |>âtler de les ré- 
p'tablir, que deux fortes de perfon- 
« nés s’y oppofoient > particuliére- 
« ment ceux; de Ja Religion prétcn- 
M duc, ’ét'les' Beeléflaftiques mal- 
» vivans ^ k c’éA cé'^ qui les à fait 
ï> cftiaver davantage; Si la Sorbonne 
« lès a condamnés j ^’a été fans les 
» connoître. L^niverfîtéaocca(k)û 
30 de le« regretter , puifqucpar leur 
s abféflceéllèa été tonime déferte, 
^ & les Ecoliers nbtiobftant tous 
a» vos Arrêts, les ont été chercher 
J» ao-dedans ^^ aa-dehmrs de. mon 
A 'Kdyaume. Ils attiteitt à eux^les 
beaux efprits, dites-V6uS, & choi- 
'4)'fi0ent ks meilleurs & c’eft de 
O» quoi jéleseftime. Quand je fais des 
-■» troupes de gens de guerre ♦ je veux 

V 



» que Ton cheufifiè les itidUeurs foK 
» dats , & dcfîrerois dc.tout mon 
« cœur que nuï n’entrât dans vos 
» Compagnies qu’il n’en fût bien di- 
J) gne ; que partout la vertu fût la 
j> marque &fitladiftin£Hondeshon- 
« ncurs. Ils entrent comme ris peu- 
» vent dans les Villes : auffifont bien 
« les autres , , & fuis moi- meme en- 
» tré dans mon Royaume comme 
» j’ai pu. Il faut avouer qu’avec leur 
3B patience & bonne vie > ils viennent 
» a bout de tout., & que le grand 
7> foin qu’ils ont de ne rien changer, 
J» ni altérer de leur première Iilûitur 
9 tion > les fera durer long-tems. 
» Quant à ce que l’on reprend 
» en leur Doûrine , je ne l’ai 'pû. 
» croire; parce que je n’ai pas trôu- 
» vc un (cul d’un fi grand nombre de 
» ceux qui ont été en leurs Collèges , 
x> non pas même de ceux qui ont 
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wdiangé leur Religion , qui ait 
V foûtenu leur avoir oui dire ou 
» cnfeigner qu’il eft permis de tuer 
les Tyrans , ni d’attenter fur 
9) les Rois. Barrière ne fut pas çon- 
j» fîrmé par un Jéfuitc dansL Ton 
» cntrcprife , & un Jéfuitc lui dit 
» qu’il feroit damné s’il ofoit l’en- 
» treprendrc. Quand Châtcl les 
» auroit accufé , ce qu’il n’a pas fait 
» &: qu’un Jéfuitc même eût fait ce 
» coup , duquel je ne , me yeux plus 
» fouvenir , & confelTe^que Dieu 
» voulut alors m’humilier & fauver 
» (dont je lui rends grâces )faudroit- 
» il que tous les, Jéfuitcsen pâtiffjnt, 
» & que touS: les Apôtres fulTent 
» châtrés pouti uu J udas. S’ils font 
ji obligés plus étroitement au cpm- 
» mandement du Pape , ç’eft pour 
».ce qui regarde la conyertîon des 
» infidèles J & je n’etUme pas que les 
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» VŒUX d obéiflTaiicc qulls font , Te» 
» obligent plus que le ferment defidé^ 
» lité qu’ils me feront. Mais vous ne 
» dites pas que Ton a trouvé mauvais 
» à Rome que le Cardinal Bellat-^ 
» min,n*a pas cîonné en fes Ecrits > 
» autant de Juri(diél:ion & d’autorité 
» au Pape fur ks chofes temporelles 

* que fes antres lui en donnent ordi- 
» nairement. Il ne leur faut plus 
i reprocher la ligue , c’étoif rinjurc 

* du tems : ils eroyoknt bien faire St 
» ont été trompes comme pkrôeurs 
» autres ; je veux croire que ç’a été 
» avec moindre malice que ks ats» 
» très > 5c m'afiiire que fe meme 
« confciencc» jointe k' lé grâce qiic 
» je fcuï fois , les rendra autant > 
îT TOffc méme plus affrâionriés ^ 
'» mon ferviec ,• quli la Sgue. L‘on 
» dit que le Roi d*Efpagne s’en krt : 
w je dis que je n/en- veux fctvir, Si 
V que lé France ne doit pas être de 
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» pire condition que l’Efpagnc.PuHV 
» que tout le monde les juge utiles > 
» je les tiens ncceffaires à mon Etat> 
» & s’ils y ont - été par tolérance 
s> je veux qu’ils y foient par mon 
J) Arrêt. Dieu m’a réfervé la gloire 
» de les y rétablir par Edit. Lis font 

* nés en mon Royaume & fous moa 

» obciflànçc , je ne veux pas entrer 
» en ombragede mes naturels ftijets, 
» & n l’on craint qu’ils communi- 
»’ quent mes fècrets à naes ennemis ^ 
5 ;e ne leur .communiquerai que ce 
» que je voudrai. Lailïcz-moi con*r 
» duire cette affaire y j’en ai manié 
» d’autres bien plus difficiles , ne 

3> penl'ez p lus qu’à faire te que je dis 

ordonne. 

• I ^ . I 

. Louis XIII , ainfi que Richelieu 
Ion Miniûrc , ne ceffoit d’admirer le 
PLan.de rinfiitut des Jéfuites;. dans 
J^fiaçc y k Codifiai honocoit le 
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Grand Homme , &c Louis réveroit 
le Grand Saint. Voici la Lettre que 
le Roi écrivit au Pape pour accélérer 
la canonifation de ce nouveau Pa- 
triarche. 


Lettre de Louis JC III y Roi de France 
■ Cr de Navarre , au Pape Grégoire X1^, 

Très-Saint Pe RE , 

» Puisqu’il n’y a point de 

>3 meilleur commencement que ce- 
3» lui d’une aélion tendante a la 
33 gloire de Dieu : Votre Sainteté 
>> aura pour agréable que ma pre- 
ss m cre demande à Ion entrée de 
33 gouvernement de PEgîife Sainte, 
33 foit d’une oeuvre qui fade non 
^ moins reluire fa piété paternelle 
33 que croître les dévots lentimens 
» qu’il plaît à Dieu me donner. ILes 
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» premières iattruftions que fai 
»> reçues en la foi &: bonnes mœurs> 

« ont été des Peres Jéfuites. Ils ont 
n eu julqu'à préfent la direâiion de 
ï> ma confcience dont je demeure 
a très-fatisfait; ôc defireux de faire 

• » reûcntir à tout leur Ordre les effets 
» de ma bienveillance. Sur quoi 
» ayantfû que le Procès delà Cano- 
y> nifation du Bienheureux Ignace , 

* Inftituteur dudit Ordre, étoitfaite> 

.» Ôc qu"il ne reftoit plus que le vou- . 
» loir de votre Sainteté à parfaire 

» ce bon œuvre : fai bien voulu la 
» • fupplicr , comme }e fais très- af- 
» fcétueufèment , que Ton bon plai-' 
» iir foit de le déclarer & mettre 
•*» au nombre des Saints que Notre 
» Mcre Sainte Eglifè révère & ho* 

:*» noreipouf tels. Les faveurs que 
« faurai à recevoir pour grandes 
U qu’elics foiènt^ nemefciotit point 
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to' toutes à telle confolatiou > conv 
»> me celle-ci feule, qui outre le» 
ti bénédictions j que j’eH cfpere , 
JJ comblera de profpérité fon gour 
.*» vemcmcnt. La providence divine 
.»'qui infpirc les coeurs & en re- 
» tient les mouvemens , n’a pas pet- 
» mis queeette dévotion, emprciii- 
» te dans mon cœur depuis quel- 
jj ques années , ait été plutôt ma- 
<» nifèftée , réfetvant à votre Saiiv- 
jj tété cette aCtion tant célébré , & 
» à moi le bonheur de Hii faire <îetr 
» te demande, qu*ellc trouveravdir 
j* gne du fils aîné de l’Egllfe. Ce 
39 Titre non moins gravé en mon 
JJ ame que dignement pofTéde' par 
J) mes Prcdéccfleurs ,'me doeneune 
•JO forte émulation à.ravanccthent 
» de Notre Saifite Religion , &me 
J) fait affeâionhcr d’avantage ladite 
:» Caaofiiiàtion , f^rfcfpoir que j’ai 

» que 
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